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				Je vois bien que nous ne sommes, nous tous qui vivons ici, rien de plus que des fantômes ou que des ombres légères.

				SOPHOCLE, Ajax.

				J’envie le prisonnier d’une cellule qui le préserve et qui dans elle est propriétaire du temps, de la solitude et de la continuité.
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				J’AI planté deux doigts dans la terre et j’ai sorti un peu de cette terre froide et humide et j’ai dit alors on est tous un peu comme ça, on est tous un peu comme cette terre qu’on peut prendre dans la main et serrer dans la main et écarter dans la main jusqu’à ce qu’elle tombe en morceaux sur le sol et j’ai dit aussi ça ferait comme une sorte de tas si d’un coup on se mettait tous à effriter de la terre entre nos mains, pas vrai, si on se mettait tous à écraser cette bon dieu de terre avec nos mains pour voir si on arrive à quelque chose, simplement si on arrive à faire une chose qui sorte un peu de l’ordinaire. J’ai regardé sur le côté et j’ai dit merde Hadès, c’est pourtant vrai qu’elle doit être importante, cette terre, et d’ailleurs, il n’y a rien que j’aime plus que de m’asseoir ici sur les feuilles quand ça fait juste un peu froid au cul, et ça doit ressembler un peu à l’ancien temps, tu sais, l’ancien temps comme tu disais, avec des types qui en avaient parce qu’on n’était pas encore rendus dans un monde de mange-merde, et j’ai bien l’impression que ce soir, ça ressemble tout à fait à l’ancien temps, l’ancien temps dans lequel tu vivais avant qu’on soit tous là, avec les histoires et le reste. Et Hadès n’a pas répondu ou alors il a répondu comme il peut faire les autres fois, et il a juste balancé un glaviot dans la pente et j’ai dit sûr qu’on devrait tous avoir mis les mains dans la terre au moins une fois, pour savoir de quoi on parle, et si ça se trouve à la fin, on n’aurait peut-être même plus vraiment envie de parler, mais on serait juste tentés de se taire pour regarder le monde s’effriter lentement autour de nous. 

				J’ai placé doucement une branche sur le feu et après, les questions sont revenues peu à peu comme des bourrasques tièdes et j’ai dit on est bien ici, Hadès, et tu verras que les types comme nous, les types comme Low aussi, par exemple, on n’est pas comme ceux qui disent une chose et son contraire, et sûr qu’on ne laissera pas tomber un type de l’ancien temps, et même s’il y en a qui disent que tu déparles ou encore que tu es juste bon à renifler les verres de gnôle, je te dirai simplement cette chose que Low ne laissera pas aller seul un type de l’ancien temps. Hadès n’a pas bougé, il a juste continué à regarder le feu mais il a dit Low nom de dieu, il a dit tu penses qu’il suffit d’attendre Low, Low avec ses magouilles, Low avec ses combines, pour que les choses se décoincent, et après il n’y aura plus qu’à lever la main pour cueillir les fruits sur le côté et on aura enfin obtenu toutes les réponses. Il a dit alors ouais, si tu crois ça, c’est que tu es aussi con que lui puis il a baissé la tête et il a regardé longuement au fond de la bouteille de gnôle et ses dents murmuraient quelque chose que son regard réprouvait et son regard même s’évadait tandis qu’il portait la bouteille à ses lèvres et qu’il buvait une gorgée, puis une autre, puis une autre encore comme un type gravissant un à un les échelons d’une colline rouge. J’ai remis les doigts dans la terre, et j’ai écarté encore de la terre et des feuilles entre mes paumes, encore et encore, et le silence s’est déplacé lentement vers Hadès, Hadès avec sa vieillesse comme une terre venue lentement au bout d’elle-même, Hadès avec les arbres tout autour et puis encore le fusil posé sur ses genoux, et il a posé doucement ses doigts sur la crosse du fusil et c’était comme une idée neuve et singulière, le réconfort de cette crosse glacée dans la nuit pleine des odeurs de décembre.

				J’ai dit Hadès, tu n’aurais pas dû prendre cette arme tandis qu’il caressait la crosse en regardant le feu, j’ai dit Hadès, on n’aura pas besoin de cette arme là où on va. Il a regardé sur le côté et il a dit sûr, c’est toi que je n’aurais pas dû amener parce que tu es comme une chose qui arrive d’un coup quand on a déjà tout ce qu’on veut, et même je dirais que tu es plutôt comme une foutue punition qu’on m’aurait envoyée pour juste me rendre les choses moins faciles. Puis il a montré ses dents usées et il a ajouté vrai, et si tu veux entendre la suite, je te dirai que si tu décides un jour d’aller te faire foutre, c’est bien sûr que je te laisserai y aller parce qu’en définitive, j’ai plus confiance en ce fusil qu’en vous autres, et ce que je dis, ça vaut en particulier pour Low, Low qui se croit plus malin que les autres, Low qui aligne magouilles sur magouilles sans même se méfier du destin qui joue souvent à déplacer les choses. Alors j’ai attrapé la bouteille de l’autre côté du feu et moi aussi j’ai bu un bon coup en regardant au fond de la bouteille, puis j’ai regardé la moustache du vieil Hadès, la face rougie du vieux de l’autre côté du feu, et j’ai dit merde Hadès, en tournant la tête vers les collines sombres, j’ai dit merde Hadès, on n’aura pas besoin de cette arme.

				Le feu a craqué encore un moment puis Hadès s’est levé pour aller pisser et il est parti dans l’ombre avec sa démarche raide et il a posé le fusil contre un arbre, canon vers le ciel, pour pouvoir pisser tranquille mais même là, il tournait la tête de temps en temps afin de vérifier la présence du fusil, et j’ai pensé ça ressemble sûrement un peu au bon vieux temps avec juste des passages comme ça où on pisse et on boit de la gnôle. Et puis j’ai regardé en contrebas, la place occupée par les engins et j’ai fixé un peu la lumière unique au-dessus du portail avant de regarder de nouveau Hadès qui pissait de dos et j’ai dit il n’y a personne ici, Hadès, vrai, on sera tranquilles pour faire ce qu’on a à faire. Et j’ai encore regardé la lumière comme un havre de paix au milieu des bois gelés, et les engins derrière faisaient comme des taches jaunes qui disparaissaient par degrés en direction de la rivière et j’ai encore dit il n’y a personne ici, il n’y a vraiment personne dans ces bois tandis que Hadès revenait lentement avec son fusil. D’un geste rapide, il a sorti des cartouches de sa poche, cinq cartouches en tout, et il les a rentrées dans son fusil, une par une, comme un type qui ménage la place pour une grande idée, et il a levé le canon en direction de la pente, passant du portail aux engins, des engins à la rivière puis passant en revue chaque engin pour marquer d’une tache rouge l’acier jaune dans l’air glacé. Puis il a baissé son fusil pour se rasseoir, et, fusil sur les genoux, il a recommencé à téter sa gnôle patiemment en regardant le feu craquer et s’élever comme des étoiles dans un ciel rouge. J’ai dit tu vois, on sera tranquilles dans ces bois, et Low a dit qu’il ne passait jamais personne, la nuit, près de ces engins et His Majesty a dit qu’il avait travaillé là, aussi, et lui aussi disait qu’on peut faire ce qu’on veut ici, et que la nuit est comme une seconde vie par ici, une vie dans laquelle il n’y a plus toutes les choses à faire ou à respecter mais juste un espace abrité au milieu de la peine et du silence. J’ai dit on ne risque rien ici.

				Hadès a tourné la tête d’un air mauvais et il a posé la crosse du fusil sur le sol tapissé de feuilles glacées, et il a dit je t’aime bien, Maroubi, parce que tu es jeune, un jeune gars qui écoute et qui voudrait bien faire, mais c’est vrai aussi que tu es vraiment con comme une poubelle et je crois même qu’en soixante-dix ans, je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi con, et d’une certaine manière, à la fin, tu es tellement con que tu en deviendrais presque intelligent comme si on pouvait trouver une sorte de lumière, un éclat étrange, après être arrivé dans les entrailles même de la connerie. Il a dit j’ai marché dans ces bois alors que Low n’avait pas même mis un pied dans l’existence, j’ai marché et marché comme un type qui essaie de trouver la réponse à une question qu’on ne lui aurait même pas posée, j’ai même tiré sur des hommes ici, sur cette route, et le sang coulait à gros bouillons dans les ruisseaux d’eau vive qui viennent des collines. Il a tété encore un coup de gnôle avant de dire et tu voudrais, toi, me dire ce que tu sais de ces bois, comme si j’étais un enfant qu’on pardonne au retour du puits. Il a dit branle-nouille, va.

				J’ai bu encore un coup de gnôle puis j’ai écouté un peu le silence qui revenait comme une sangle, au loin, avec le bruit de la rivière noire. J’ai regardé Hadès qui attrapait une braise pour allumer son cigare comme une espèce de dieu étrange au fin fond de l’hiver. J’ai regardé la fumée qui lui sortait du nez comme les nappes enfouies d’une sorte de mystère puis il a dit encore j’aurai vécu mille vies, nom de dieu, il a dit j’aurai vécu un millier de toutes ces putains de vies avant de dire chante, déesse, la colère, chante la pernicieuse colère.
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				ON a attendu encore dans le froid de l’hiver et Hadès parlait tout seul en regardant la route, et les idées d’Hadès allaient et venaient comme des choses molles avec parfois seulement un bout qui devenait palpable, et régulièrement aussi, il revenait à la gnôle comme un animal qui poursuit une piste ancienne et puis il a dit encore tu penses que tu sais quelque chose à propos de la gnôle mais tu ne sais rien du tout et quand tu bois, tu regardes juste l’idée de la gnôle et il a craché un glaviot dans le feu avant de retomber dans une sorte de torpeur, pompant juste sur son cigare avec un bruit qui tenait à la fois de la parole et du silence. On est restés un moment comme ça mais soudain Hadès a semblé revenir à lui, puis il s’est levé d’un coup et il a marché un peu en direction de l’ombre, et l’ombre de la gnôle s’est dissipée un instant dans son regard comme une bestiole qu’on aurait chassée du talon, et Hadès a serré plus fort le fusil en suivant la progression de l’ombre, et il a tiré plus fort sur son cigare afin de raviver un peu la braise tandis que His Majesty sortait de l’ombre, pesamment, avec son sac rempli d’outils balancé sur l’épaule, et les outils qui s’entrechoquaient faisaient un bruit à peine perceptible, un bruit qui accompagnait la marche lente de His Majesty, l’avancée confuse et massive de His Majesty sur le côté le plus sauvage de la pente. 

				J’ai dit salut vieux, salut His Majesty, c’est bien que tu sois là. Il a juste souri dans le froid de la nuit et il a commencé par regarder autour comme il fait d’habitude, par regarder les arbres et la bouteille de gnôle, et encore les veines rouges du feu au milieu de l’obscurité et il a continué à sourire avant de lancer on dirait bien que vous êtes venus équipés pour faire ce travail, et j’ai dans l’idée que cette gnôle vous protégera du froid mieux qu’une bonne écharpe, mais c’est vrai aussi qu’il ne faudra pas en abuser parce que si c’est toujours la même, je veux dire celle d’Hadès, je crois me rappeler qu’elle n’est pas faite pour tous les estomacs, et si mes souvenirs sont bons, elle a fait venir des idées étranges à plus d’un qui se croyaient pourtant malins. Il a continué à sourire en regardant Hadès et Hadès ne disait rien et His Majesty a fait un geste avec sa main pour mimer ce qu’il disait et j’ai dit vrai His Majesty, on n’a rien bu du tout, juste une goutte ou deux pour se réchauffer comme tu disais, à cause du froid et His Majesty a repris en disant pour moi, vous pouvez bien siffler tout le gasoil qui se trouve derrière ces grilles et ça ne me fera juste ni chaud ni froid mais je pensais surtout à Low. Il a dit Low n’a pas le même sens de l’humour que vous autres, et je me souviens même qu’il a dérouillé des gars qui étaient pourtant plus spirituels que vous alors il ne vaudrait mieux pas qu’il vous trouve en train de renifler au-dessus de cette bouteille de gnôle. J’ai dit on a juste bu un coup, vrai, et on n’a pas quitté les engins du regard et s’il y avait eu ne serait-ce qu’une souris à côté des engins, on l’aurait vue et Hadès surtout parce qu’il n’a pas quitté les engins du regard. His Majesty était toujours debout, sa face noire animée par le feu et il souriait encore comme un type qui aurait réussi à faire des blagues avec la mort et j’ai dit vrai vieux, il n’y a personne ici, il n’y a que des arbres et de la terre froide, et ça va marcher comme sur des roulettes, il n’y a pas de doute là-dessus, et His Majesty a juste levé la tête d’une drôle de manière en continuant de sourire.

				Il a fait quelques pas sur le côté. Il a regardé en contrebas les engins dans l’ombre et il a dit ouais, on dirait bien qu’il n’y a personne par ici, puis il a encore levé les yeux en direction de la lune blanche qui montait lentement au-dessus des forêts et il a posé son sac au sol afin d’attacher avec un morceau de toile la masse des cheveux qui tombaient sur ses épaules puis il a repris en disant mais je continue à penser que si Low vous trouve avec cette gnôle, vous aurez tout intérêt à trouver des excuses meilleures que celles que vous m’avez servies et je ne vous parle même pas de ce fusil qui trône sur les genoux du vieux comme une relique du bon vieux temps. Et Hadès, cette fois-ci, a bougé sur le côté, et il a levé les yeux vers His Majesty pour la première fois en pointant vers lui les deux doigts qui tenaient le cigare et il a dit tu vois ce cigare, jeune merdeux, je vais te dire une bonne chose et tu vas écouter parce que c’est certain que je ne répéterai pas, ce cigare est comme le temps qui passe, il est comme la vie qui réduit tout en cendres, et quand je te vois arriver avec tes outils, comme un type qui va tout réparer, je me dis que tu restes surtout un jeune merdeux qui croit aux choses, et la vie n’est pas comme ça, et il faut davantage que des outils pour trouver finalement le terme harmonieux de cette bon dieu d’existence. Il a encore agité son poing fermé au-dessus des flammes rouges et il a dit encore tu te contentes de prononcer des mots, des mots et encore des mots, tu dis le fusil et la gnôle, tu dis la gnôle, la gnôle, la gnôle, mais à la fin tu es comme un corbeau qui mange un sac, à te satisfaire simplement de l’éclat prometteur des choses.

				His Majesty, un sourire aux lèvres, a regardé Hadès et il a dit il fallait que je voie avant de mourir un péquenot dans ton genre qui se met à réfléchir, et si ça se trouve, c’est peut-être bien cette gnôle qui t’a changé en une sorte de philosophe merdeux, et d’ailleurs, tu me rappelles un peu ce livre que j’avais lu, avec le type qui arrivait à rendre intelligent un esclave choisi parmi d’autres en lui posant des questions, et un instant avant, l’esclave était con comme une pioche et juste après, il lui a posé deux questions et l’esclave savait quoi répondre, eh bien tu ressembles un peu à ça, sauf qu’en ce qui te concerne, c’est venu juste en tétant de la gnôle. Hadès a encore levé les yeux vers His Majesty et cette fois-ci, ses yeux brillaient de la même lueur que le feu rouge, et il a tiré vers l’arrière ses longs cheveux blancs mêlés d’argent et il a passé un doigt aussi sur sa fine moustache blanche et ses yeux étaient comme les yeux des chiens qui marchent le soir au bord des routes quand il a dit His Majesty, il n’y a bien qu’un putain de sauvage pour choisir un nom pareil, et ça doit être tes congénères qui t’ont baptisé comme ça quand ils ont décidé de faire de toi le chef de leur tribu de peigne-culs, et peut-être que tu étais le seul à savoir tenir un marteau et alors ils t’ont mis une couronne sur la tête et ils t’ont appelé His Majesty et ils t’ont construit un joli palais au milieu des cocotiers.

				His Majesty n’a rien dit. Il a continué à sourire comme il fait d’habitude. Il a juste serré les dents un peu plus fort et ses bras se sont tendus pour attraper le sac qu’il a balancé sur son épaule, puis il a dit c’est sûr que tu es bien un putain de philosophe, Hadès, et on se demande comment il a pu entrer autant de bon sens dans une seule tête, et on voit tout de suite que tu appartiens à la catégorie des gens qui ont des choses importantes à dire, la catégorie des gens qui cherchent à connaître la nature profonde des choses. 

				Le silence s’est refermé sur nous un instant et His Majesty a tourné la tête en direction des engins en fixant la pénombre puis il a encore regardé Hadès en disant moi aussi parfois, j’ai l’impression que la vie nous a menti. Il s’est agenouillé devant le feu avec ses outils sur l’épaule et il a tendu ses mains vers la flamme pendant que Hadès finissait son nom de dieu de cigare et j’ai dit il a raison, Hadès, c’est pour toi qu’on fait ça, c’est pour toi qu’on va chercher ce bon dieu de gasoil. Mais il a continué de se taire, en levant la tête vers la lune qui montait lentement dans le ciel gris.
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				LA LUNE a continué de monter tandis qu’on ne disait rien, et parfois, simplement, Hadès tétait un coup de gnôle avant de cracher dans la pente. Et His Majesty restait à genoux devant le feu, comme une sorte de prêtre étrange avec ses cheveux qui tombaient sur son pull en laine noire et le vent montait lentement comme une source intérieure, sortie de la roche glacée, et on a tous serré un peu nos cols, l’un après l’autre, et même le vieil Hadès semblait s’enfoncer de temps en temps dans sa veste comme pour se renfoncer dans la chaleur d’un souvenir. La flamme tirait maintenant vers la gauche et le chantier, en imprimant des motifs bizarres sur la bouteille de gnôle. Puis His Majesty a dit en tout cas, si les morts nous laissent en paix, c’est certain qu’on ne sera pas dérangés par les vivants dans ce coin, et on peut dire que Low a eu une riche idée de choisir cet endroit parce que c’est bien certain qu’il n’y a pas deux personnes dans toute la vallée, et ces gorges sont si désertes qu’on dirait que la terre semble avoir arrêté un instant de jouer sa vie futile. Et j’ai dit tu as foutrement raison, c’est sûr qu’on sera tranquilles ici, et on fera ce travail qu’on a à faire comme si c’était une chose importante, peut-être même la chose la plus importante qui soit, et pour illustrer ça, j’ai bu une longue gorgée de gnôle sous le regard confiant d’Hadès qui souriait en montrant ses dents sombres. 

				Puis, juste après, il a levé la tête en disant fermez vos claque-merde tas de cons et il s’est avancé en rampant vers la pente et il a attendu et attendu encore jusqu’à ce qu’on entende le bruit du moteur qui progressait dans les gorges, et la lumière jaune des phares a circulé un peu entre les arbres en contrebas avant de se fixer devant le portail et j’ai demandé c’est Low, j’ai demandé c’est quelqu’un ou c’est Low et Hadès a dit ferme ta gueule Maroubi tandis que le bruit de la portière se faisait entendre. Alors j’ai reconnu Low de loin qui sortait avec une pince, et Low a cassé d’un coup la chaîne qui tenait le portail avant d’entrer à nouveau dans la voiture. Il a poussé le portail avec l’avant de la voiture pour rentrer et le portail a fait un bruit de métal rouillé et la voiture a disparu dans l’ombre comme un rêve blanc avant de réapparaître aux côtés des engins. J’ai dit on va y aller maintenant et Hadès a récupéré sa musette pendant que His Majesty écrasait le feu du pied et Hadès s’est lancé le premier dans la pente en rangeant sa gnôle dans la musette, et j’ai dit attends-nous Hadès mais il a juste continué de descendre comme un type qui va droit à quelque chose. His Majesty et moi, on avait du mal à voir dans le noir et Hadès était déjà loin sur la piste qui s’enfonçait au milieu des bois. Alors on a fini par se lancer nous aussi mais en prenant le temps de regarder un peu et en essayant d’éviter les branches qui barraient le passage.

				Hadès, dessous, marchait droit et dur, et sa silhouette fine apparaissait parfois à la lumière de la lune, et la lune illuminait surtout le haut du fusil pendu à son dos comme une flamme inquiétante et j’ai pensé ça devait être un peu comme ça, dans l’ancien temps, je veux dire avec la nuit, la lune et les fusils et j’ai dit on se croirait au bon vieux temps mais His Majesty a dit c’est pas le moment de parler de ces choses, vieux, et pour l’instant, on va juste essayer de ne pas oublier ce qui se passe autour, avec les rochers un peu partout et puis cette putain de crevasse quelque part sous nos pieds, et il a dit nom de dieu non, c’est pas le moment de dormir. J’ai regardé vers le bas et j’ai vu Hadès disparaître derrière une congère de plusieurs mètres qui descendait le long des rochers comme une source glaciale, et là encore la lune déposait une lumière douce sur la face brillante de la roche et j’ai dit sûr qu’il fera froid cette nuit, avec ce ciel clair qui regarde tout mais His Majesty a juste dit la ferme Maroubi, on n’est pas là pour regarder cette putain de lune comme des types qui profitent de leurs vacances pour mourir gelés, il a dit avance Maroubi, il faut avancer vraiment.

				On a marché encore et encore jusqu’à rejoindre la route un peu plus bas que le portail. On a enjambé le fossé comme une chose immatérielle, et on a fait les quelques mètres qui manquaient sur la route noire, et les outils de His Majesty faisaient un léger bruit pendant qu’il marchait. On a essayé de rejoindre Hadès qui passait sous la lampe mais on l’a perdu aussitôt dans la pénombre, et on est restés seuls pour refermer le portail. Maintenant, la rivière était comme une présence éclatante, et l’odeur de la rivière, une odeur de terre humide ou de grotte, traversait l’espace jusqu’à nous, elle-même traversée de temps à autre par l’odeur du gasoil. On est passés à côté de la voiture et une fois de plus, j’ai suivi la silhouette massive de His Majesty qui se dirigeait au milieu des engins. On a marché vers la cabane de chantier pour regarder un peu partout puis finalement on a trouvé Low à genoux dans la poussière en train de forcer sur le réservoir de la benne et il a gueulé d’un coup cette merde ne s’ouvrira pas, il faudra les outils si on veut faire quelque chose parce que les bidons sont vides sur le côté, et il faudra aller chercher le gasoil là où il est, au fond de ces putains d’engins. J’ai dit salut Low, et Low s’est redressé pour nous serrer la main puis c’est His Majesty qui a ajouté dis donc, tu n’as pas choisi la tenue qu’il aurait fallu pour la situation et on dirait plutôt que tu vas à un putain de mariage ou quelque chose avec ton manteau et ta chemise. Il a encore dit moi, je dirais que tu finiras par geler avec ces habits-là parce qu’ici c’est juste l’enclume où tape le froid et toi, tu te ramènes pour trouver du gasoil et tu arrives habillé comme pour aller à un putain de bal. 

				La silhouette massive de His Majesty se tenait là, devant la benne et Low aussi était comme une forme massive et compacte, avec son manteau sombre. Il a juste essuyé la poussière sur son pantalon de toile et il a dit ces habits, c’est juste une manière de se regarder avec un peu d’indulgence, mais ça, c’est bien sûr que vous ne serez pas capables de le comprendre, tas de bouseux, et je ne les quitterais pas même si le bon dieu venait me chanter une messe, alors tu vas plutôt aller me chercher un de ces putains de barils plutôt que d’attendre que tes couilles se changent en saumon fumé. His Majesty a ri un bon coup et il a dit c’est sûr que tu as la langue bien pendue comme tous les blancs mais je dis, moi, que cette chemise et ce manteau en laine, c’est certainement pas fait pour traîner comme ça sur les chantiers, ou alors il faut que tu sois une sorte de héros pour te pointer comme ça, et m’étonnerait pas, après ça, que ta grand-mère soit obligée de te faire des points ou encore de t’amener du bouillon gras pour faire passer la fièvre.

				Low a jeté un coup d’œil sur le côté puis il a dit la vérité, c’est que je suis né ici, tas de fiottes, et le froid, par ces coins-là, c’est comme une idée ou une chose qui n’existerait pas, et si vous n’êtes pas prêts à vous remonter les manches et à vous sortir les doigts d’où je pense, vous pouvez toujours rester chez vous à vous faire des câlins sous la couette et il est parti sur la droite pour attraper une barre de fer enfoncée dans le sable. Puis il est revenu vers nous avec la barre de fer dans la main et il a dit à His Majesty j’espère que tu n’as pas oublié les outils. Il a dit on aura sûrement besoin des outils.
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				LOW a dit nom de dieu et ce faisant, déjà, son pied raclait la poussière et il poussait quand même sur le bouchon du réservoir, et chaque centimètre carré de volonté s’épuisait à forcer sur la barre de fer, alors Low a gueulé arrive avec la grosse clé et His Majesty l’a rejoint sous la benne et ils ont commencé à s’agiter ensemble dans la poussière noire. J’ai dit allez-y mollo les gars mais eux, ils ont juste continué à forcer et forcer encore sur ce bouchon, et on entendait même le bruit du métal qui résistait et finalement le bouchon du réservoir a cédé et Low s’est retrouvé une épaule par terre à gueuler et brailler des injures avant de se relever avec la clé à la main. Il a encore essuyé la poussière sur ses habits et il a posé sa veste sur le capot de la benne comme un type qui a chaud et il est parti vers les barils pour en trouver un qui soit bien vide puis il l’a foutu par terre et il l’a fait rouler jusqu’à nous avant de le redresser près de la benne. J’ai dit putain Low, tu as la santé, vrai, et tu aurais dû être chef de quelque chose ou général parce que tu fais les choses dans le bon ordre sans jamais te poser de questions et c’est vraiment des choses qu’on ne sait pas faire nous autres, et ce serait moi, c’est sûr que je t’aurais nommé général ou chef de quelque chose. 

				Et Low a dit tu veux pas fermer un peu ta grande gueule, Maroubi, et juste m’aider ou ouvrir ce bidon et il a ajouté His Majesty passe-moi le putain de tuyau et His Majesty a sorti le tuyau de son sac et il l’a passé à Low, et Low a commencé à téter le tuyau plongé dans le réservoir et au bout de quelques secondes il a gueulé putain de chier en recrachant une goulée de gasoil et il a mis le bidon à remplir avant de s’éloigner vers la cabane de chantier. Puis il a allumé une clope en regardant devant lui et il a dit j’espère que je ne vais pas me transformer en arbre de Noël avec tout ce gasoil que j’ai avalé, et on a ri un coup. His Majesty a allumé une cigarette aussi en souriant et on a regardé le gasoil qui coulait comme de l’or dans le bidon en écoutant juste le bruit de la rivière au-delà des engins.

				Puis Low a dit il y a de quoi tenir un mois au moins dans ce réservoir et si le vieux fait attention, il pourra siroter sa gnôle au chaud jusqu’au printemps et pendant ce temps, le bidon se remplissait lentement avec une jolie musique, et His Majesty faisait des ronds comme des cerceaux avec sa fumée et Low a ajouté à moins que d’ici là sa tête ait fini par éclater comme une figue molle et on a tous ri un bon coup en regardant devant. Puis Low a encore demandé il est où d’ailleurs, le vieux, parce que maintenant qu’on parle de lui, c’est certain que je n’aime pas trop le savoir par ici, et quand vous l’aurez trouvé, vous ferez bien aussi de le laisser en pleine lumière pour voir un peu clair dans sa tête parce qu’il y en a qui disent que ça ne tourne plus très rond, comme une roue qu’on aurait laissée sur le côté avant de juste l’oublier. J’ai dit Hadès va bien, Low. J’ai dit vrai, il y a juste sa mauvaise humeur de d’habitude mais ça va bien, il est bien, Low.

				Et Low a fini sa cigarette et il l’a balancée sur le côté en disant tant qu’on y est, on va prendre aussi les putains de câbles parce qu’il y en a probablement de toutes les tailles, de toutes les épaisseurs, et tout ça, ça peut servir un jour ou l’autre, alors on va juste les ramasser là où ils sont pour les entasser dans ta voiture. His Majesty est parti sur la droite vers la cabane de chantier et il a commencé à fouiller là en ouvrant les caisses les unes après les autres avant d’entasser des trucs sur le côté et Low a dit au moins, on pourra pas dire qu’on l’a laissé geler, ouais, et même si cette vieille douve serait capable de nous balancer un coup de fusil en guise de remerciement, c’est bien certain qu’on a fait ce qu’il fallait faire. J’ai dit tu l’as dit Low, on a bien fait, et sans ce bon dieu de gasoil, cette maison l’aurait tué, et Low a dit merde, la Cure, tu parles d’une maison, cette turne est plus méchante que la mort, et dans un sens, c’est comme une sorte de récompense qu’on donne pour le concours des existences de merde. Et Low a encore dit depuis qu’Hadès est là-bas, il est comme une tranche de quelque chose oubliée derrière une fenêtre, et ceux qui vont le voir disent qu’il déparle, qu’il déparle le jour et la nuit, et tout ça dans un froid à fendre les pierres en deux, et plusieurs fois même, j’ai bien pensé que tout ça finirait mal, et qu’on le trouverait un matin aussi froid que ce baril de gasoil. J’ai dit Hadès est solide, Low, j’ai dit tu peux être sûr qu’il ne s’en fait plus des comme ça, le seul problème c’est que ces derniers temps, il s’est surtout chauffé à la gnôle, et quand je dis ça, c’est même pas une image ou quelque chose parce que His Majesty l’a vu un soir par la fenêtre et il s’était versé la fin de sa gnôle dans une coupe de métal, et il était juste là, les mains sur la flamme bleue à fumer son cigare, pas vrai His Majesty, pour Hadès et le coup de la gnôle.

				Et His Majesty est revenu vers nous et il a dit sûr que je l’ai vu faire, et il avait allumé une flaque de gnôle pour chauffer ses mains, et je lui ai demandé après, je lui ai demandé pourquoi il faisait ça et il a juste dit un truc en rapport avec la guerre, un truc du bon vieux temps, et il a dit le reste, je m’en fous mais qu’il voulait juste avoir chaud aux mains pour fumer son cigare, ouais, juste les mains et puis son bon dieu de cigare. J’ai dit c’est quelque chose en rapport avec l’époque de la guerre, quelque chose qu’on ne peut pas comprendre mais qui vient de la guerre. Et Low a dit c’est surtout quelque chose en rapport avec sa tête qui se transforme lentement en plaque d’égout, et nom de dieu, j’ai déjà entendu à peu près toutes ses histoires sur l’ancien temps, mais à la fin, j’ai jamais entendu dire que la guerre avait été gagnée par Hadès et sa bande de bras cassés. Il a dit peut-être une fois, il y a eu un Boche qui avait pris une noisette dans l’œil à coup de lance-pierres. On a ri un bon coup, et Low a encore dit c’est sûr que s’il n’y en avait eu que des comme eux, Hitler serait en train de téter un verre de schnaps en haut de la tour Eiffel, et on a encore ri un bon coup en écoutant le gasoil qui dégouttait lentement dans le baril, puis Low a demandé à His Majesty s’il avait trouvé quelque chose mais His Majesty a dit tout est vide, il n’y a rien d’intéressant qu’on puisse emmener à part le gasoil. 

				Puis His Majesty s’est retourné en direction de la cabane de chantier et il a continué un instant à faire des ronds avec sa fumée avant de jeter sa cigarette plus loin en direction de la rivière, et on a attendu un moment sans rien dire comme des types en train de faire une visite. His Majesty regardait vers le haut, les arbres qui remontaient la pente en direction du ciel. La lune brillait encore juste au-dessus de nous lorsqu’Hadès est apparu à la limite de l’ombre, avec la lumière de la lune qui venait mourir sur le haut de son fusil, pendant que His Majesty répétait une fois de plus tout est vide ici, tout est vide, il n’y a rien de rien.
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				LOW a attrapé son manteau sur le capot de la benne et il l’a enfilé et il a jeté aussi son mégot sur le bord en prononçant des paroles comme des ombres, puis il a regardé Hadès droit dans les yeux, sans rien dire et Hadès a commencé tout doucement, comme pour se parler à lui-même, et il avancé lentement avec le fusil sous le bras droit, et ses yeux à lui regardaient un songe étrange tandis qu’il marchait sur le côté, le canon tendu en direction du sol. Puis il a regardé fixement Low, les mains toujours vissées dans ses poches et il a dit on a tous bu le jus noir, il a dit on a tous bu à la bouteille et chacun essayait de voir ce qu’il y avait au fond, mais ce n’était juste pas possible, et on a dû continuer à juste boire et boire encore sans rien savoir, et c’était ça, la jeunesse, une chose épuisée et lointaine, peut-être même tout au bout de l’éternité et que les types comme vous autres ne peuvent pas envisager. Il s’est arrêté un instant, et derrière le bruit de la rivière, on entendait la musique fine du gasoil qui dégouttait lentement dans le baril, et Hadès a encore dit le monde lui-même avait changé de visage, et certains avaient soudain pris des têtes de dragons comme dans les histoires ou comme dans les rêves, mais vous, tas de cons, vous êtes juste bons à jacter et jacter, et heureusement que les gens normaux sont ailleurs, heureusement que les gens normaux, ceux qui mangent et dorment au lieu de juste voler et sortir de l’enfer, ont fini par déserter les lieux parce que c’est sûr qu’il y aurait eu de la détresse, c’est sûr qu’on aurait vu de la détresse dans leurs yeux.

				Il a marché encore avec le fusil sous son bras et il a encore dit des choses qu’on ne comprenait pas en nous tournant autour comme une buse et j’ai dit vrai Hadès, on ne riait pas de toi, on riait d’autre chose, à propos de la Cure, j’ai dit vrai, on ne riait pas de toi, mais Hadès a juste rallumé son cigare avec le bras gauche et il a continué à tourner et tourner comme un rapace. Puis Low a grogné un coup et il a balancé son poing dans la portière de la benne et il a dit nom de dieu je dois être en train de rêver, et il faudrait que quelqu’un me pince parce que je dois être en train de rêver dans un putain de rêve ou alors vous autres, tas de cons, vous avez laissé Hadès venir avec son fusil pour trouver du gasoil, et il faut croire que c’est encore lui le plus normal de nous tous parce qu’à la fin, même avec le jugement troublé, c’est encore lui qui est du bon côté du fusil tandis que vous êtes deux cons en attente de bouffer de la chevrotine. Et Hadès a continué à tourner sans rien dire et Low a dit vous auriez dû lui porter une bouteille de gnôle tant que vous y êtes, et juste à ce moment, Hadès a farfouillé de la main gauche dans sa musette et, d’un doigt, il a fait sauter le bouchon de sa bouteille de gnôle. Puis il a bu un bon coup en regardant par-dessous dans notre direction comme un type qui vérifie les choses deux fois avant de se faire prendre.

				J’ai dit vrai Low, j’étais pas au courant, il avait dû cacher cette bouteille quelque part parce que j’en avais pas entendu parler, faut me croire. Mais Low a regardé dans ma direction et il a dit et ce fusil, il l’avait caché dans sa poche, espèce de taré de merde puis il s’est tourné vers Hadès et il a dit Hadès, pose ce fusil, il a dit pose ce fusil ou au moins fais sortir une à une toutes les putains de cartouches parce que tout ça finira mal et parce que cette gnôle que tu bois, c’est comme une lanterne posée sur le revers de la conscience, et d’ailleurs, c’est évident que cette gnôle ne te fait pas de bien et si tu continues à téter cette saloperie, ta cervelle finira comme un corbeau écrasé. J’ai dit il a raison Hadès, tu devrais te méfier de cette gnôle mais lui, il a dit je t’emmerde Maroubi, cette gnôle me tient en vie, et le jour où la gnôle me lâchera, je poserai juste deux pièces sur le rebord d’un tronc, et je me ferai sauter la caisse aussi simplement que ça, et ce sera juste bien payé pour toutes les saloperies de cette vie, et si ça se trouve, à la fin, j’aurai même l’occasion d’aller voir le bon dieu une bonne fois pour lui dire ce que je pense de ses magouilles.

				On n’a rien dit pendant un moment, puis His Majesty est venu un peu plus près et il a dit vrai les gars, je crois bien qu’on est tous un peu à cran, et peut-être on devrait faire une pause et tous s’envoyer un peu de cette gnôle, pour discuter tranquillement de toutes ces cartouches qui ne servent à rien et qui compliquent les choses parce que c’est juste des sortes de médailles d’une guerre invisible. J’ai dit vrai Low, on va tous avaler un bon coup de cette gnôle, et après on n’aura plus qu’à charger le gasoil pour rentrer chez nous. Hadès n’a pas bougé mais il a juste tendu la bouteille de la main gauche, et Low a dit putain je dois bien être aussi fêlé que vous, et j’ai dit juste une goutte Low, histoire de détendre l’atmosphère et après on chargera ce bon dieu de gasoil, et Low a dit vous êtes tous fêlés et il a attrapé la bouteille pour s’en envoyer une bonne rasade, et j’ai dit ça, c’est certain que c’est un bon coup, Low, c’est certain qu’avec ça on va partir sur des meilleures bases. Low a encore bu une gorgée avant de passer la bouteille à His Majesty, et His Majesty a dit cette merde est plus forte encore que dans mon souvenir, et il faudrait vérifier si c’est bien un truc fait pour les humains parce que j’ai bu des choses étranges mais celle-là est comme un mystère venu d’un endroit où les gens s’échangent des pensées sans même parler. 

				Alors j’ai bu un bon coup moi aussi. Puis j’ai repassé la bouteille à Low qui ne quittait pas Hadès du regard, et Low a bu un autre coup avant de repasser la bouteille à Hadès et Hadès a dit la gnôle, c’est la vérité, puis il a bu encore un bon coup et il a dit la vérité vraie, et quoi que tu dises, tu le diras toujours mieux avec la gnôle, et la gnôle, dans un sens, te ramènera toujours vers la sphère de la vie. Il a bu encore un coup et il a ajouté un type qui refuse d’avaler une goutte de gnôle, c’est un type qui a falsifié les choses, un type qui se contente de maltraiter la pensée et pour appuyer son propos, il a juste balancé un glaviot vers la rivière en méditant un peu sur la vanité des choses. Il a bu un coup et il a ajouté et nom de dieu j’en ai vu, des types qui se contentent de biaiser et de biaiser encore. Il a dit des types qui avancent sur le ventre en essayant de se faufiler à côté de la vérité.
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				LA BRUME commençait à descendre lentement sur les engins comme une sorte de voile et Low a levé un peu les yeux vers la lune et l’infini des étoiles. Hadès a ramassé un putain de couvercle en métal sur le côté puis il a rallumé son bon dieu de cigare et juste après, il a fait flamber un peu de sa gnôle dans le couvercle comme à son habitude, et il est resté là à frotter ses mains au-dessus de la flamme bleue comme un type qui fait simplement des trucs bizarres. Et Low a dit nom de dieu, c’est la putain de cour des miracles ou quelque chose et Hadès a juste dit va baiser ta mère, et le silence était autour de nous comme un songe sinueux avec la brume qui luisait un peu sur les engins et puis encore la terre qui se raidissait lentement comme dans les images. Puis Hadès s’est relevé et il a fait encore quelques pas avec son fusil sous le bras et j’ai dit ça sera bientôt fini les gars, et il faut juste qu’on se tienne encore un peu à carreau et après ce sera fini et on n’aura plus qu’à décamper avec tout ce gasoil et on pourra même faire des bras d’honneur à ceux qui passeront après, comme dans l’ancien temps, juste des milliers de bras d’honneur avec du gasoil plein le coffre. Et Low a regardé autour de lui et il a fait une sorte de sourire comme un type qui n’arrive pas à croire à quelque chose puis il a dit nom de dieu Maroubi, c’est sûr que tu es vraiment con comme une citerne, et avec Hadès, vous devez être les derniers survivants d’un monde englouti. Il a dit la vérité, c’est que les choses sont juste devenues trop compliquées pour les types comme vous, alors vous parlez de l’ancien temps en imaginant que ça ressemble à une baignoire d’eau chaude mais en fait, vous n’avez pas eu d’autre choix que de rester là, à attendre que ça vienne, comme des brouettes vides posées à côté de l’existence. Hadès est revenu vers la benne et il a balancé un glaviot dans un arbre, puis il a tété encore un peu de gnôle avant de dire des trucs qu’on ne comprenait pas, et il a encore tiré sur son cigare en observant Low comme un gibier étrange, et Low a dit je devrais être ailleurs, nom de dieu, je devrais être ailleurs à juste faire des choses qui sont ce qu’elles sont, ouais, c’est ça, juste ailleurs avec les choses qui sont ce qu’elles sont.

				J’ai dit vrai Low, tu as foutrement raison, alors on va juste piquer ce gasoil simplement, vous savez, avec une vraie simplicité, parce que c’est certain que ce baril ne sera pas plus rempli quand on aura trouvé l’origine des choses et Low a dit tu vas devenir un vrai génie, Maroubi, si ta tête n’explose pas avant et il a allumé une cigarette pour faire passer le temps. His Majesty s’est levé sans rien dire et il est juste allé balancer un coup de pied dans le baril et ça a fait un bon son grave qui remuait un peu comme quelque chose de liquide. Puis il est revenu et il a attrapé la bouteille de gnôle et après avoir bu un coup, il a juste dit bon dieu, cette gnôle nous aura fait faire un vrai voyage, ou alors elle est comme une sorte de lumière pour nous guider sur les chemins sinueux et Low a tété un coup juste après, et chacun encore, pour finir par Hadès. Et c’est Hadès, cette fois, qui a repris la parole et il a dit je n’aime pas vos histoires, il a dit vous êtes là au milieu des bois comme des types qui traversent une cour, et chaque fois, vous ouvrez vos claque-merde comme pour suivre une route qui mène quelque part, mais à la fin, c’est sûr que vous êtes restés là, dans une drôle d’ornière, à juste parler et parler comme des pédés, en attendant que le ciel se change en crème glacée.

				J’ai dit Hadès, c’est sûr que quand tu veux, tu parles encore foutrement bien, et vrai j’aime bien ton histoire d’attendre pour aller quelque part, et l’ornière, mais Low a pris la parole plus fort cette fois et il a dit putain, ça commence à faire beaucoup pour moi, et maintenant qu’on a tous trinqué à la santé des grands esprits, je dis qu’il serait largement temps de régler cette histoire de cartouches, et nom de dieu, il n’y a que nous ici, il n’y a que Maroubi, His Majesty et moi, et c’est sûr que tu n’as pas besoin de cet attirail alors file-moi ces bon dieu de cartouches Hadès, parce qu’il n’y a vraiment rien que tu pourras faire ici avec ça. Hadès a regardé Low au fond des yeux et il a dit tu dois être le genre de type qui vit avec une seule idée, et dans un sens, ça ne m’étonne qu’à peine que ta pétasse soit allée se faire voir ailleurs parce qu’on dirait qu’il n’y a qu’un seul putain de cylindre pour faire avancer la machine, mais tu peux être certain que je ne te filerai pas ces cartouches, et tu peux aussi bien aller danser à poil en haut de la benne ou encore chanter une jolie chanson tralalala avec mon petit panier percé j’avais l’air d’un con tralalala mais c’est certain que tu n’auras pas ces bon dieu de cartouches et il s’est mis à rire comme un type qui connaît les meilleures blagues. Et Low a pointé son doigt vers Hadès et il a gueulé nom de dieu Hadès, pour la dernière fois, tu vas me passer ce fusil, et si tu m’obliges à répéter, je vais te fourrer le canon tellement profond dans le cul que tu pourras compter les putains de cartouches. Alors Hadès a levé le canon vers Low et il a dit avance encore d’un seul pas et je te garantis qu’il y aura de la viande sur les murs et dans un sens, ça fera peut-être revenir ta pétasse mais c’est certain aussi qu’elle ne te reconnaîtra pas parce que tu ressembleras à un steak haché trempé dans la merde.

				Et juste après, Low a passé la main dans son dos pour chercher quelque chose. Il a sorti son putain de couteau qu’il a toujours planqué dans sa ceinture et il l’a fait tourner un peu dans la lumière et il a dit d’une voix douce et calme espèce de sale petite morve, je vais ouvrir ton cou de poulet pour bien voir ce qui se trouve à l’intérieur et une fois que j’aurai bien regardé, je ferai un feu de joie pour réfléchir à tête reposée à toutes les bonnes raisons que j’avais d’en finir avec toi. Et il a encore dit des mots comme des voiles tendues entre deux arbres et les mots venaient comme des amis qu’on n’aurait pas invités, et à un moment, il a juste dit on fera une sorte de bûcher rien que pour toi, on trouvera un endroit peinard pour entreposer la gnôle et les cigares et on fera venir un bon millier de pétasses de merde et on les butera une par une, sans même les baiser, mais simplement on gardera la dernière pour la foutre sur une sorte de trône, et on mettra des putains de bougies autour d’elle et puis encore des animaux morts, et on la nourrira avec de la gnôle jusqu’à ce que son âme se change en étoile filante.

				Il y a eu comme un silence après, et Low a encore dit alors tu ferais bien de me filer ces putains de cartouches et Hadès a juste dit je t’encule et ton cheval avec, et il a dégagé d’un coup avant de disparaître derrière la benne tandis que les phares commençaient à éclairer le haut des engins comme des épaves sorties d’un monde lumineux
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				LOW a dit planquez-vous nom de dieu et l’un et l’autre, on s’est jetés dans la poussière. His Majesty s’est planqué derrière la toupie à béton tandis que le jaune des phares continuait à voyager au milieu des engins. On a rampé encore un peu pour se mettre à couvert derrière la benne et j’ai demandé qu’est-ce qu’on fait maintenant mais Low a juste dit ferme ta gueule Maroubi et il m’a poussé de l’épaule pour gagner encore un peu de place et se mettre totalement à l’abri de la lumière. Puis les phares sont apparus et tout le chantier s’est retrouvé inondé de lumière et j’ai dit qu’est-ce qu’on fait mais Low a dit ferme ta putain de gueule ou je te noie dans le gasoil et la voiture s’est arrêtée devant le portail. Un type est descendu. Il s’est mis devant les phares pour regarder quelque chose, les mains dans les poches, comme un type qui profite du paysage. Et la silhouette noire n’a pas bougé. Elle est juste restée devant les phares, éclatante de lumière, avant de se tourner sur la droite pour faire quelque chose qu’on ne voyait pas et j’ai dit tu penses qu’il pisse mais Low n’a rien dit et le vent a soufflé un instant la poussière devant nous avant de revenir au calme, et j’ai demandé qu’est-ce qu’il fait, il pisse mais Low a juste dit je crois qu’on ne risque rien et la silhouette a bougé encore mais Low a continué de dire ça n’a pas l’air d’être un problème, je crois bien qu’on ne risque rien. La voix de Low était calme. Ses yeux étaient juste fixés sur la silhouette comme un type qui regarderait quelqu’un qui mange, et il a rampé encore un peu dans la poussière pour avoir une meilleure vue mais le type est remonté dans la voiture et il a commencé à s’éloigner pour prendre de la vitesse et la voiture a disparu derrière les arbres pour sortir définitivement de la vallée.

				Puis on s’est relevés et j’ai dit on l’a échappé belle mais Low se contentait d’enlever la poussière de ses jambes et j’ai demandé tu crois que c’était pour pisser. His Majesty est sorti de derrière la toupie à béton et il s’est avancé vers nous comme un type qui se promène et j’ai dit tu as réussi à voir le type mais His Majesty n’a pas répondu non plus et j’ai dit putain, qu’est-ce qu’il venait foutre par ici, en continuant à taper sur mes jambes pour me débarrasser de la poussière. Puis Low a juste ramassé la bouteille de gnôle qui était presque vide et il a bu un coup avant de passer la bouteille à His Majesty. His Majesty a hésité un peu mais il a fini par boire un coup et il a juste dit les mecs, j’ai une sorte de fatigue qui me vient, et la raison, c’est que vous n’avez pas votre pareil pour faire que les choses deviennent compliquées. Il a bu encore un coup et il a dit vous aviez besoin de bras solides pour porter votre gasoil, His Majesty a prêté ses bras, vous aviez besoin d’une voiture pour vos magouilles, His Majesty a prêté sa voiture, mais si maintenant l’idée, c’est d’aller prendre le petit déjeuner au violon, je dirais que je vais plutôt aller roupiller dans le bois en réfléchissant un peu à la brouette qu’il va falloir pousser demain matin. Il a dit j’ajoute que vous pouvez aussi aller vous faire foutre, et si vous vous faites prendre, je dirai simplement que j’étais pas là, ou encore que je ramassais des champignons magiques à la lampe torche, et je dirai aussi que vous avez fauché cette voiture comme des lâches pendant que je dormais dans le bois, et je dirai aussi qu’à ce moment précis de la nuit, je rêvais d’une brouette avec des ailes rouges comme un putain d’ange gardien sorti d’un pot de peinture.

				Puis il a allumé une cigarette et il a fait demi-tour pour s’éloigner en direction du bois et j’ai dit ça va bientôt finir mais His Majesty a juste dit branlez-vous tas de cons et il s’est éloigné lentement avant de disparaître comme un spectre de trois cents kilos, et Low regardait toujours la route en silence et j’ai dit Low, vieux, c’est sûr qu’on n’est plus que deux maintenant, et il va falloir qu’on s’occupe de ce putain de gasoil si on ne veut pas dormir là, et avec le froid qu’il fait, c’est sûr qu’on ne gagnera rien à rester deux heures de plus. Low a continué à regarder la route mais il a dit le froid, c’est sûrement pas le plus gros problème qu’on a et il a tété un dernier coup de gnôle avant de balancer la bouteille en direction de la rivière, puis il a dit la vérité c’est qu’il faudrait surtout rattraper Hadès avant qu’il ne tombe sur son propre fusil, et nom de dieu il est vraiment confit dans sa gnôle ce soir, alors ce serait juste une putain de mauvaise idée de le laisser traîner derrière nous à juste rêver qu’il fait la guerre pour la seconde fois. J’ai dit te fais pas de bile Low, c’est sûr que ce fusil ne sera pas un problème, et tu sais comment est Hadès, avec sa mauvaise humeur et le reste, il est juste d’une époque qu’on n’a pas connue, et les types comme lui, c’est vrai aussi que ça ne réfléchit pas pareil, mais à la fin son fusil, c’est juste pour tuer les lapins et il n’y a pas plus de méchanceté chez lui que chez n’importe qui d’autre. J’ai dit ça ira Low. Low a regardé dans l’ombre au bout du chantier et il a sorti une cigarette pour la mettre à ses lèvres. Mais au moment de l’allumer, il s’est juste ravisé et il a rangé son feu en regardant tout au fond de l’ombre.

				
					

				

				8

				ALORS on a avancé vers le fond et la toupie à béton et peu à peu, la lumière venue du portail déclinait derrière nous. Low, en avançant dans le silence, chantait très doucement les paroles d’une chanson et moi j’entendais seulement des morceaux qui émergeaient du silence comme des messages et même à un moment il a dit go west young man, get up your ass and hike et j’ai dit quoi mais il a juste continué à avancer en direction de la toupie à béton. Les engins sur le côté faisaient de longues ombres, et j’ai observé celles qui montaient sur la paroi de béton enfoncée dans la pente et le regard de Low s’est arrêté un instant, à droite, sur une flaque de gasoil. Il a encore jeté un coup d’œil vers le compacteur puis il a fini par se coller à la toupie à béton et il a fait signe de s’éloigner un peu. J’ai dit tu crois que c’était pour pisser tout à l’heure. Mais il a juste avancé encore et j’ai dit vrai, il ne passe jamais personne sur cette bon dieu de route et Low a juste disparu dans l’ombre comme un type qui sait où il va.

				J’ai regardé en direction de la toupie noire. J’ai encore marché en direction de la forêt et la toupie faisait une tache plus noire encore que le ciel et j’ai dit Hadès doit avoir foutu le camp maintenant, ouais, j’ai dit sûr qu’Hadès a dû foutre le camp ailleurs parce qu’il n’aime pas cet endroit, et son truc à lui, ce serait plutôt les forêts au-dessus, mais c’est bien certain qu’il n’aime pas se retrouver dans ce trou, avec les engins et le reste, et il doit déjà être reparti là-haut à juste rallumer son feu pour nous regarder faire le boulot. Low n’était plus là, mais j’ai encore dit deux ou trois trucs puis, juste à ce moment-là, on a entendu la voix d’Hadès qui gueulait comme un putois et j’ai dit il est par là, vers la rivière, il a l’air d’avoir

				FOOAAAAAAAAAA

				putain de merde putain de bordel de chier de merde et les plombs sont allés danser sur le haut de la toupie à béton en faisant des bon dieu d’étincelles chier de merde merde merde et j’ai dit AIAI AIAI en plongeant la tête la première dans la poussière et Hadès putain de merde tu fous quoi espèce de taré et Low avançait sur la droite en rampant dans la direction du bruit et j’ai dit aiai aiai et Hadès gueulait plus fort encore barrez-vous espèce de saloperies ou je vais vous

				FOOAAAAAAAAAA

				Hadès putain de merde AIAI AIAI je vais te couper les couilles et cette fois c’est passé sur le côté au milieu des arbres comme une pluie d’hiver et Low s’est levé d’un coup et il a disparu derrière la toupie à béton et il y a eu encore des bruits puis Low et Hadès sont revenus vers la lumière et Low a attrapé le canon d’Hadès et il a cogné le fusil une fois puis une autre fois contre la toupie puis à la fin il a renversé Hadès par terre et il lui a mis un pain dans la gueule, puis un autre, puis un autre encore jusqu’à ce que la main d’Hadès devienne toute molle, comme un vêtement qu’on aurait ramassé. Ils sont restés un moment par terre, comme s’ils étaient enlacés, puis Low a fini par se relever avec le fusil et aussitôt il a manœuvré la culasse pour faire sortir une à une les cartouches et il a dit doucement putain de merde en foutant les trois cartouches qui restaient dans sa poche. Il s’est approché de moi avec le fusil et il me l’a mis dans les bras pendant que je me relevais. Il y avait une odeur de poudre dans l’air et les nuages passaient maintenant au-dessus de ma tête tandis que je tenais le fusil chaud dans mes mains et à la fin, Hadès a juste poussé un long râle sur le côté, une sorte de râle comme une plainte étrange lancée en direction des étoiles.

				Et Low a dit ça devait arriver nom de dieu. Il s’est posé un peu contre la toupie à béton et il n’arrêtait pas de répéter ça devait arriver, ça devait arriver, comme un type qui cherche une solution et j’ai essayé de dire c’est pas de ta faute Low mais lui, il répétait simplement il fallait que ça finisse comme ça en levant les yeux vers la couture triste au niveau du ciel et plus personne n’a parlé mais on a regardé Hadès tapi dans l’ombre comme une chose inerte avec le vent qui secouait les mèches grises retombées sur son visage.

				
					

				

				9

				ON a encore attendu un peu contre la toupie à béton et Low regardait en fumant dans la direction de l’ombre. Puis, juste après, on a vu la silhouette de His Majesty qui avançait les mains dans les poches et on l’a entendu qui riait le long des arbres et son rire se répercutait un peu plus loin sur les collines. En arrivant, il a juste dit putain les mecs, vous êtes cons ça fait plaisir à voir, et pendant un moment, pour tout dire, j’ai cru que c’était pas vous, mais il faut bien se rendre à l’évidence que c’est vous parce que de toute façon il n’y a personne d’aussi con dans toute la vallée. Low fumait encore et, de temps en temps, il frottait sa main droite avec l’autre main. His Majesty riait encore en regardant Low, puis il a vu Hadès par terre et il a rigolé encore et il a dit tant que vous y êtes, vous devriez peut-être tirer des feux d’artifice ou installer une buvette près de la toupie à béton et on mettrait des lampions avec de la musique, comme ça on serait certains de ne pas être en retard pour prendre le petit déjeuner au violon. Puis il a demandé il est mort en regardant Hadès et Low a dit ta gueule His Majesty, et il s’est baissé pour ramasser les douilles de cartouches et les balancer dans la rivière puis il a encore dit c’est Hadès qui a fait une surchauffe, il s’est mis à tirer un peu partout et j’ai été obligé de le dérouiller parce qu’il gueulait qu’il allait tuer tout le monde, en pointant son bon dieu de canon vers le ciel pour viser des trucs qui n’existaient pas.

				His Majesty a pris un air affecté, comme un type qui reçoit un coup dur, puis il a recommencé à se fendre la gueule comme une baleine, en répétant simplement bande de cons, et il a fini par se calmer et on a entendu la voix d’Hadès qui semblait surgir de sous la terre. Il a remué un peu les pieds dans la poussière pour basculer sur le côté. Puis il a levé la tête en essuyant un peu le sang sur son visage, il a passé un moment à regarder sur les côtés comme un type qui se réveille et à la fin il a dit à Low tu m’auras bien eu avec ce coup-là, vrai, tu peux te vanter d’être un sacré salopard, et le coup des oiseaux, c’est sûr que je ne le connaissais pas. Il a encore regardé autour de lui avec un air mauvais et il a ajouté tu peux aussi te vanter d’être un sacré veinard parce que sans ces maudites volailles, c’est toi en fait que j’aurais déjà truffé de plomb, et pour tout dire, tu étais déjà au bout de mon canon quand ces saloperies se sont pointées tout droit sorties de l’enfer, à juste passer et repasser pour pas que je te fasse la peau. Il a dit encore il faut qu’il y ait un dieu pour les mange-merde de ton espèce parce que c’est sûr que pour les autres, ceux qui ont l’audace et la tempérance, il n’y a jamais rien eu du tout, non rien du tout et il a fini par la boucler et Low a dit encore Hadès putain, tu déparles, mais l’autre s’est simplement rallongé pour regarder le ciel et les étoiles en souriant, les bras étendus dans la poussière. 

				His Majesty a encore détourné la tête en direction des engins. Il a levé les mains pour renouer un peu ses cheveux puis il a fini par dire les gars, je crois bien que ce baril est plein à ras bord, et si je peux me permettre, il faudrait juste prendre une ou deux décisions simples pour sortir de ce merdier et Low a dit ouais tu as foutrement raison, il faut qu’on dégage vite fait avec ce gasoil parce que les choses commencent à être un peu confuses par ici, comme un jeu auquel on aurait joué sans trop savoir les règles. Hadès, sur le côté, continuait à regarder le ciel en souriant et il parlait, sans s’arrêter, de choses et d’autres comme si nous autres, on n’avait pas été là, et à un moment il a dit sûr qu’elles ont foutu le camp ces maudites volailles, mais maintenant la lampe a trop servi, et à la fin il n’y a juste rien à dire, et peut-être il faudrait pouvoir se considérer comme une chose à part ou comme une sorte d’instrument et on ferait de nous-mêmes exactement ce qu’on a décidé de faire et on rajouterait simplement un peu de ceci ou un peu de cela pour arriver au résultat qu’on cherche, et ce serait réglé une fois pour toutes au lieu d’attendre et attendre encore pour voir ce qu’il y a au fond de la jarre. Alors je me suis approché d’Hadès et j’ai dit ça ira, Hadès, il n’y a rien ici, il n’y a jamais eu aucun de ces putains d’oiseaux, mais à ce moment, Low est revenu sur ses pas et il a dit lève ton cul Maroubi parce qu’il va falloir qu’on dégage sans tarder et ce qui est sûr, c’est que d’ici là, on n’a pas besoin d’un type qui gueule parce qu’il a vu passer des sacrées putains de volailles. Puis il a ajouté alors j’ai dans l’idée qu’on va lui coller un putain de bandeau sur les yeux et puis lui attacher les mains aussi, jusqu’à ce qu’on ait mis les bouts, et il n’y aura pas à râler nom de dieu sinon je lui mettrai encore un ou deux pains dans la gueule. Et j’ai dit non Low, on ne va pas l’attacher Low, vrai, on ne peut pas faire un truc pareil, et le bandeau, et Low a répondu oui on va l’attacher nom de dieu et on va lui mettre un putain de voile sur les yeux parce qu’on doit récupérer ce bon dieu de gasoil et toi, tu vas prendre ce fusil et tu vas ramener Hadès avec son bandeau jusqu’à la voiture et nom de dieu tu vas ouvrir tes deux yeux et pas le laisser filer parce que si tu le laisses filer ou si tu oublies de faire ce que je te dis, je t’arracherai le cul et j’en ferai un putain de violon, et je te jure que je mettrai des putains de cordes sur ton cul et je jouerai des airs mélancoliques en regardant cette putain de rivière alors tu as plutôt intérêt à pas le laisser filer. 

				Et j’ai dit sûr Low, que je ne laisserai pas filer, tu peux compter là-dessus, et je le ramènerai à la voiture. Alors j’ai attrapé un morceau de câble en caoutchouc sous la toupie à béton et j’ai attrapé les mains d’Hadès et j’ai serré le câble autour de ses poignets puis His Majesty m’a passé une espèce de voile rouge qu’il avait autour du cou et on l’a mis sur les yeux d’Hadès et il a juste secoué un peu la tête comme pour se débattre puis il s’est laissé faire en continuant de souffler des paroles solitaires.
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				PUIS low et His Majesty ont disparu dans l’ombre pour attraper le bon dieu de bidon et Hadès s’est levé lentement et je lui ai dit fais pas l’idiot Hadès, parce que sinon je serai obligé de te balancer un coup de crosse, mais c’est sûr que je n’aimerais pas ça et j’aimerais mieux que tu marches tranquillement devant comme on fait d’habitude. Hadès ne disait rien mais il marchait simplement, comme un type qui aurait vu tout ce qui se passait devant lui et j’ai dit dans une heure au plus, tu seras rentré à la Cure, et tu auras tout le gasoil qu’il faut pour chauffer tes mains, et tu boiras ta gnôle comme tu fais d’habitude et il y aura juste à pas venir te faire chier ou alors juste His Majesty de temps en temps pour jouer à un jeu, et parfois tu perdras mais la plupart du temps tu gagneras comme tu sais faire et His Majesty repartira simplement avec sa tête pleine d’incompréhension et de regrets. J’ai regardé Low et His Majesty sur le côté qui attrapaient le bidon à deux avant de le reposer un peu plus loin. Et Hadès a avancé un moment au bord de la pente et j’ai dit gaffe à la pente Hadès mais lui, il a répondu marcher comme ça, au bord du précipice, et puis la rivière au fond, peut-être même c’est mieux de ne pas avoir les yeux et il a dit encore et c’est sûr que tu ne peux pas comprendre ces choses-là parce que tu ne serais pas foutu de trouver un poil de cul dans une pissotière, mais peut-être c’est mieux de ne pas avoir les yeux. On a encore longé un peu la pente le long des arbres qui surplombaient d’autres arbres et je n’ai pas essayé de me dire quoi que ce soit parce que cette fois, tout était juste trop compliqué, juste trop compliqué pour essayer d’expliquer les choses et à la place j’ai pensé que les choses étaient peut-être arrivées à leur terme, comme ça arrive parfois, et à la place j’ai pensé encore si ça se trouve, c’est peut-être la meilleure journée du monde aussi, oui, juste la meilleure putain de journée que l’on aura jamais.

				J’ai poussé Hadès gentiment vers la voiture. Lui marchait sans hésiter, d’un pas ferme comme toujours, et quand on est arrivés, on s’est juste installés sur le côté pour attendre et au bout d’un moment His Majesty et Low sont arrivés aussi en poussant des han et des hon et ils ont commencé à essayer de rentrer le baril dans le coffre mais le baril résistait et il passait d’une main à l’autre parce que le coffre résistait aussi et à la fin Low a dit putain tu lèves ou tu fais la sieste et His Majesty est entré carrément dans le coffre et il a tiré le baril à l’intérieur pour le placer comme il voulait. Puis His Majesty a commencé à ranger ses gants de travail avec les outils dans le sac et Low a fait le tour par le siège conducteur pour caler encore le baril à l’arrière avec une sangle puis, comme il forçait pour attacher ce bon dieu de baril, il a dit en gueulant presque Hadès tu vas rentrer à la Cure avec His Majesty et His Majesty te laissera à la Cure avec le baril, et on déchargera la voiture plus tard, quand on sera tous arrivés parce qu’il n’y a que deux places dans cette foutue chignole, et c’est sûr que maintenant tu ne peux plus marcher tout seul jusqu’à la Cure alors tu prendras ma place dans cette bon dieu de voiture et on vous rejoindra à la Cure avec Maroubi.

				 Hadès regardait devant sans rien dire. Il a juste ouvert la porte de la voiture pour s’installer à la place du mort, mais avant, il s’est retourné vers Low, et même avec son bon dieu de voile sur les yeux, on aurait quand même dit qu’il était en train de regarder Low et Low ne disait rien non plus mais simplement il essayait de lire quelque chose d’imprévu sur le visage voilé d’Hadès et pour finir il a juste dit putain Hadès, tu pourrais juste me répondre, et dans un sens, si je pouvais savoir pourquoi tu as décidé de me truffer de plomb, ça pourrait peut-être même m’aider à devenir meilleur, à faire les choses à l’ancienne mode comme tu dis, mais la vérité c’est que je parle, que je parle et je pourrais me transformer en violon ou en balai à chiottes et tu resterais là à me regarder sans rien dire. Hadès s’est assis lentement dans la voiture et il a pointé ses deux mains attachées vers Low en montrant bien le nœud du câble au-dessus des paumes et il a dit tu demandes encore pourquoi tout ça est arrivé mais la vérité, c’est que tu es juste mauvais comme une merde, et j’ai vu des choses qui n’étaient pas belles dans cette bon dieu de vie, mais cette fois-ci, je crois qu’il est temps pour moi de marcher droit devant, là où les hommes parlent encore avec les fous, et tu peux faire semblant de te chercher des raisons, en fait non, tu peux bien avaler des sacs de clous ou encore te torcher avec un pélican, mais en ce qui me concerne, c’est bien certain qu’on n’a plus rien à se dire.

				Cette fois-ci, Hadès a tourné les yeux et il s’est muré dans le silence alors j’ai fermé la portière et je l’ai laissé seul tandis qu’il regardait au loin dans les souvenirs d’avant. Puis His Majesty est arrivé sur le côté et il a dit à Low c’est bon, on va pouvoir partir maintenant, puis il a encore dit tu sais bien comment ça se passe avec les idées, Hadès a une idée, toi, tu as une idée et à la fin c’est le néant qui a le dernier mot, et peut-être en définitive le monde est d’un côté et les mots sont de l’autre et tout est devenu simplement irréversible et stupide et il ne reste plus qu’à s’enfiler toute la gnôle qu’on peut s’enfiler et si, de temps en temps, on tire une ou deux cartouches au milieu des arbres ou si, parfois, on fait des choses qui semblent vaines et inadéquates, on dira que c’est juste une manière qu’on a de s’amuser ou de faire de la lumière. Et Low n’a rien dit encore cette fois-ci mais il est juste allé chercher son manteau. Et His Majesty a ouvert la portière, il a démarré la voiture et quand il a fait demi-tour, il a dit par la fenêtre ouverte vous m’ouvrirez un instant ce portail pour que j’y aille. Alors Low s’est dirigé aussitôt vers le portail et après un moment His Majesty a disparu sur la route, comme un type qui ne reste jamais au même endroit, et j’ai dit Salut Vieux, bon retour mais il était déjà parti et la voiture avait disparu dans la nuit sombre.
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				JUSTE après, Low m’a appelé du portail et il a dit rapplique-toi Maroubi. Alors j’ai rappliqué jusqu’au portail et il a refermé la grille en remettant la chaîne à peu près comme c’était avant et il a pris le fusil en disant donne-moi ça putain. On a traversé la route en direction de l’obscurité et on s’est engouffrés dans la forêt afin de retrouver la pente. On a commencé à monter lentement au milieu des arbres et devant je voyais juste la silhouette de Low avec le fusil sur l’épaule, et Low était comme une chose imprécise tandis qu’on s’accrochait aux arbustes pour juste monter plus vite et vaincre un peu les effets de la pente. J’ai regardé encore un peu vers l’arrière la grille du chantier avec la pancarte sous la lumière et quand j’ai tourné la tête, je suis resté un moment avec l’idée qu’on avait pas eu le droit d’entrer sur ce bon dieu de chantier, et j’ai pensé aux engins jaunes et immobiles derrière moi, au sol glacé tapissé par endroits de sable jaune. J’ai regardé Low aussi, comme une masse confuse qui soufflait et crachait des jurons en remontant la pente et j’ai dit on y est presque putain de merde tandis que la nuit s’étirait partout comme une femme aux lèvres rouges. 

				Puis, d’un coup, on a retrouvé le plat et la douceur de la marche et sur la droite, on a retrouvé aussi les braises du feu qui chantaient encore sous une fine pellicule de terre, alors on s’est arrêtés un instant pour reprendre un peu notre souffle et Low est allé pisser contre un arbre pendant que je rallumais avec une braise un des cigares du vieil Hadès. On a attendu un peu et Low a sifflé un coup en pissant tandis que je regardais le chantier en contrebas, puis il est revenu sur ses pas lui aussi, pour se rapprocher un instant de la pente, et il a observé la grille avec attention, en lisant un à un les mots inscrits sur la pancarte et il a dit je vais rentrer chez moi putain de merde et c’est sûr que la première chose que je ferai, ce sera de m’enfiler toutes les bières que je pourrai trouver, et une fois que ce sera fait, je sortirai aussi toute la bon dieu de peinture que j’aurai sous la main et je dessinerai un bon millier de chattes bien fermes un peu partout, et je ferai aussi une putain de nature morte au verre de bière grande comme le toit, et j’oublierai un instant que le monde est comme de la chiasse, avec le petit jour qui montera sur la campagne endormie. 

				J’ai dit putain Low, sûr que tu as toujours une idée de plus que le diable, et je boirais bien une de ces bières avec toi, et pour être franc, j’ai tellement soif que je boirais même un putain de pot de peinture si ça avait le goût de la bière. On a regardé devant nous et Low a dit ouais, t’as foutrement raison et pendant ce temps il a attrapé le fusil et les bon dieu de cartouches qui restaient dans sa poche et il a mis les cartouches une à une dans le fusil avant de tirer d’un coup sec sur la culasse. Puis il a encore dit c’est sûr que tu as foutrement raison et il a pointé le fusil en direction de la grille. Il a visé longtemps, comme un type qui cherche le bon angle, avant de tirer une fois sur la pancarte et la pancarte a explosé un peu sous la lumière et Low a dit ils nous ont tout pris putain de merde puis il a visé à nouveau et il a tiré une autre fois sur la pancarte et la pancarte a bougé une fois de plus et Low a dit ils ne nous ont rien laissé ou alors le droit de tirer sur des putains de pancartes puis il a encore visé et il a tiré une dernière fois sur la pancarte et cette fois-ci la pancarte a volé en éclats sur le côté avant de tomber par terre tandis que Low baissait le canon vers le sol. 

				On avait les oreilles comme des souris mortes mais Low a encore dit juste le droit de faire surgir, comme avec du gasoil, un peu de la chaleur des choses et j’ai dit tu as foutrement raison Low et lui a juste levé la tête au ciel et on a écouté un peu le silence malgré les grondements de la poudre puis j’ai dit sûr qu’on aura mérité cette bière, une fois arrivés et Low a encore dit tu as foutrement raison avant de se retourner pour prendre une fois de plus la tête de la marche, tandis qu’on redescendait, un pas après l’autre, en direction du matin. 
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